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 Introduction

 Introduction


 Début  2013,  après  avoir  écrit  un  livre  intitulé  Écrire  à  voix  haute  avec  le



 slameur  Souleymane  Diamanka,  je  faisais  le  tour  des  radios  et  boîtes



 de  production  pour  leur  proposer  un  programme  sur  la  parole.  Hélas,



 personne  ne  semblait  alors  intéressé  par  la  question.  Début  2019,



 lorsque  je  soumettais  l'idée  à  la  plateforme  Majelan  via  un  appel  à



 projets,  la  réponse  fut  bien  plus  enthousiaste.  Entre-temps,  l'art



 oratoire  avait  été  remis  à  la  mode  par  deux  films  marquants  :  le



 documentaire  À  voix  haute,  présentant  un  concours  d'éloquence  à



 l'université  de  Saint-Denis,  et  le  film  Le  Brio,  inspiré  du  premier.  Aussi,



 il  m'était  désormais  possible  de  consacrer  un  podcast  à  la  parole,



 comme  si  le  médium  audio  était  le  moyen  le  plus  sûr  de  faire  surgir  cet



 art  insaisissable  que  la  rhétorique  met  en  œuvre.



 Je  suis  linguiste,  spécialisé  en  rhétorique  et  stylistique.  Mon  travail



 consiste  à  étudier  la  langue,  les  différents  types  de  discours,  à  montrer



 en  quoi  un  poème  est  différent  d'un  slogan  publicitaire,  un  programme



 politique  d'un  sketch  ou  d'une  chanson.  Pour  résumer,  je  m'intéresse  à



 la  performance  vocale  actuelle.



 Lorsque  j'ai  créé  Flow,  l'atelier  oratoire,  il  s'agissait  d'envisager  la  parole



 à  la  fois  du  point  de  vue  de  l'art  oratoire,  tel  qu'il  est  revenu  à  la  mode



 depuis  quelques  années,  mais  aussi  dans  une  perspective  poétique  et



 artistique,  en  considérant  non  seulement  la  rhétorique  classique



 portée  par  les  avocats  et  les  hommes  politiques,  mais  encore  celle  des



 comédiens,  des  poètes  ou  encore  des  bateleurs  et  des  rappeurs,  qui



 maîtrisent  la  parole  de  façon  tout  aussi  manifeste,  mais  dans  des



 registres  moins  valorisés  socialement.



 L'ambition  du  podcast  Flow,  l'atelier  oratoire  et  du  livre  L'Atelier  oratoire



 est  de  faire  prendre  conscience  de  la  nécessité  de  s'approprier  l'art  du



 discours.  On  le  sait  peu,  mais  la  rhétorique,  qui  était  une  discipline



 enseignée  depuis  la  Renaissance,  a  été  supprimée  de  l'enseignement



 scolaire  en  1902.  Aujourd'hui,  alors  que  l'oral  a  été  réintroduit  au  bacca-



lauréat,  la  société  mesure  la  nécessité  de  l'apprentissage  de  la  parole.
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 D'abord  pour  que  chacun  d'entre  nous  apprenne  à  s'exprimer,  et  en



 particulier  ceux  qui  n'ont  pas  les  références  socioculturelles  ou  qui  ne



 sont  pas  à  l'aise  à  l'oral.  Ensuite  pour  nous  aider  à  décoder  les  discours



 dont  on  nous  abreuve  au  quotidien,  et  notamment  ceux  qui  cherchent



 à  nous  manipuler,  qu'ils  proviennent  de  la  politique,  de  la  publicité  ou



 du  marketing.  Il  y  a  donc  une  double  nécessité,  un  double  intérêt  à  l'art



 oratoire  :  mieux  parler,  d'une  part,  mieux  comprendre  le  monde,



 d'autre  part.



 Pour  aborder  cet  art  de  la  rhétorique  si  nécessaire  à  la  démocratie  et  à



 l'épanouissement  personnel,  j'ai  choisi  la  rencontre.  La  rencontre  avec



 des  personnalités  qui  s'illustrent  dans  l'art  de  parler  –  dont  elles  ont  fait



 leur  métier  et  qu'elles  exercent  parfois  dans  plusieurs  domaines.  Dix



 oratrices  et  orateurs,  invités  lors  des  deux  premières  saisons  de  Flow,



 se  sont  prêtés  au  jeu.  Si  je  les  ai  choisis,  c'est  parce  qu'elles  et  ils



 possèdent  cette  faculté  d'user  de  la  parole  dans  des  registres  distincts,



 et  que  certains  secrets  de  l'éloquence  leur  sont  connus.  Ainsi



 Serge  Money,  ex-rappeur  et  avocat,  Alex  Vizorek,  humoriste,  chroni-



queur  et  animateur  radio,  ou  Rokhaya  Diallo,  à  la  fois  militante,



 journaliste  et  réalisatrice.  Pourtant,  il  est  rare  qu'on  demande  à  ces



 orateurs  et  à  ces  oratrices  d'évoquer  la  parole,  cette  matière  aussi



 omniprésente  qu'insaisissable  qu'ils  et  elles  manient  au  quotidien.



 Dans  cette  perspective,  j'utilise  la  boîte  à  outils  de  la  rhétorique,  un



 répertoire  de  figures  de  style,  différents  types  de  discours,  le  travail  de



 la  mémoire,  du  corps,  de  la  voix,  l'organisation  des  idées  et  leur  mise



 en  forme.  C'est  sur  cette  dernière  dimension  que  j'insiste,  celle  qu'on



 appelait  jadis  elocutio,  ou  le  style.



 La  particularité  de  ma  démarche  consiste  à  caractériser  chaque  invité



 par  une  figure  de  style  à  laquelle  il  recourt,  consciemment  ou  non,  en



 ce  qu'elle  reflète  un  aspect  de  son  caractère  ou  de  sa  manière  de  parler.



 C'est  l'objet  de  la  première  séquence.  L'entretien  vise  ensuite  à  faire



 ressortir  ses  techniques  oratoires  :  trucs,  habitudes  et  clés  de  sa  prise



 de  parole,  en  dévoilant  son  rapport  à  l'éloquence.  La  troisième



 séquence,  intitulée  l'Atelier  oratoire,  est  constituée  de  questions  plus



 courtes  et  d'exercices  poétiques  qui  révèlent  son  potentiel  créatif.  En



 outre,  le  lecteur  trouvera  une  ouverture  en  forme  de  «  portrait  made  in
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 Flow  »,  ainsi  qu'un  épilogue  incluant  des  conseils  et  un  exercice  à  faire



 pour  mettre  en  application  un  enseignement  clé  du  chapitre.



 Certains  invités  ont  accepté  de  se  livrer  à  deux  jeux  poétiques  :  le



 Haïku-Blason  d'abord,  soit  un  mix  entre  la  forme  poétique  japonaise  et



 le  blason  médiéval,  pour  se  présenter  de  manière  concise  et  spectacu-



laire.  Ensuite,  La  Terre  par  une  image,  détournement  du  vers  célèbre



 de  Paul  Éluard,  «  La  terre  est  bleue  comme  une  orange  »,  amenant



 l'invité  à  définir  la  Terre  par  une  métaphore  instantanée  et  à  dévoiler,



 ce  faisant,  sa  vision  du  monde.  Ceux  qui  l'ont  fait  n'ont  pas  eu  peur  de



 jouer  avec  les  mots,  au  risque  de  livrer  une  part  d'eux-mêmes  qu'ils



 ignoraient  peut-être.  Car,  comme  l'écrivait  André  Breton,  «  nous



 disons  :  jeux  de  mots,  quand  ce  sont  nos  plus  sûres  raisons  d'être  qui



 sont  en  jeu.  »



 Pourquoi  avoir  adapté  un  podcast  sous  la  forme  du  livre  que  vous  avez



 entre  les  mains  ?  Parce  que  les  paroles  confiées  lors  des  entretiens



 nous  ont  semblé  si  précieuses  qu'elles  étaient  dignes  d'être  conservées.



 Lire  le  livre  L'Atelier  oratoire,  c'est  découvrir  concrètement  un  panel  de



 techniques  oratoires  à  travers  la  parole  vivante  d'invités  qui  vous



 confient  leurs  secrets.  C'est  aussi  une  façon  de  plonger  en  soi-même  et



 de  réfléchir  à  la  manière  d'organiser  ses  idées  pour  les  présenter  aux



 autres.  Enfin,  vous  pouvez  appliquer  les  techniques  des  invités  pour



 améliorer  vos  propres  prises  de  parole.  Nous  vous  invitons  à  redécou-



vrir  l'art  oratoire  à  travers  un  prisme  ludique  et  artistique.
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 ALEX

 VIZOREK


 Trouver  son  personnage



 Alex  Vizorek  a  une  formation  très  complète.  Diplômé



 d'une  école  de  commerce  et  en  journalisme,  passé  par



 le  Cours  Florent  et  l'université  libre  de  Bruxelles,  versé



 dans  la  politique  et  l'art  contemporain,  c'est  un  touche-



à-tout  modeste  et  cultivé.  À  l'aise  dans  un  rôle



 de  M.  Loyal  présentant  les  Molières,  avec  son  style  de



 gendre  idéal,  il  est  ce  gentleman  poli  et  souriant  qui



 pique  ses  cibles  sans  en  avoir  l'air.  À  la  fois  humoriste,



 chansonnier  et  journaliste,  on  a  pu  le  voir  sur  scène



 dans  ses  propres  spectacles,  mais  aussi  dans  Pierre



 et  le  Loup,  avec  l'Orchestre  de  chambre  Est-Ouest,



 ou  Trois  hommes  et  un  couffin,  mis  en  scène  par



 Coline  Serreau.



 L'analogie  est  l'une  de  ses  armes  essentielles,  que



 ce  soit  pour  filer  des  images  en  cascades  ou  faire



 s'entrechoquer  les  registres.  Car  Alex  Vizorek  se  plaît,



 fort  de  sa  réputation  d'humoriste  intello,  à  disséminer



 quelques  expressions  triviales  ou  grossières  au  milieu



 de  références  culturelles  bien  plus  chics.



 Dans  cet  entretien,  vous  découvrirez  quelques  aspects



 peu  connus  de  l'humoriste  hertzien,  comme  cette



 anosmie  qu'il  nous  avait  cachée  –  et  qui  donnera



 l'occasion  à  certains  d'apprendre  un  nouveau  mot.



 Comédien,  journaliste



 et  animateur,



 Alex  Vizorek



 coprésente  tous



 les  jours  sur



 France  Inter  l'émission



 Par  Jupiter  !  Oscillant



 entre  les  médias



 et  la  scène,  la  Belgique



 et  la  France,  cet



 orateur  s'y  connaît



 en  humour,  en  art



 et  en  politique.



 Portrait  made  in  Flow



 Son  nom



 Wieczoreck,  patronyme



 d'origine  polonaise  raccourci



 en  Vizorek,  car  il  y  avait  trop



 de  consonnes  et  de  voyelles



 Son  Haïku-Blason



 Je  suis  Belge  une  fois



 Comique,  Alex  Vizorek



 Se  prend  pas  la  tête



 La  Terre  par  une  image



 La  Terre  est  une  angoisse



 Son  proverbe  fétiche



 L'art,  c'est  comme  la  politique.



 C'est  pas  parce  qu'on  n'y



 comprend  rien  qu'on  ne  peut



 pas  en  parler.



 Le  proverbe  de  son  père



 Il  n'y  a  pas  un  Julien  Clerc



 qui  traîne  dans  un  karaoké.



 (Le  talent  finit  par  être


 reconnu.)
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 Sa  figure  de  style  :  l'analogie



 —  Une  figure  de  style  me  semble  caractériser  ton  style  oratoire  :



 l'analogie*,  comme  on  le  découvre  dans  cet  extrait  de  ton  spectacle



 Alex  Vizorek  est  une  œuvre  d'art  :  «  La  cymbale  doit  être  à  la  musique



 ce  que  la  proctologie  est  à  la  médecine,  ce  que  gardien  de  but  est  au



 football  africain.  C'est  le  plus  maladroit  qui  s'y  colle.  »



 Dans  le  domaine  de  la  logique,  l'analogie  est  une  similitude  de  rapports



 entre  plusieurs  ensembles  de  choses.  Certes,  elle  peut  aussi  désigner,



 dans  un  sens  plus  général,  une  image,  une  métaphore*  ou  une  compa-



raison*.  Mais  prenons-la  dans  son  acception  logique,  comme  dans  le



 mythe  de  la  caverne,  où  Platon  dit  en  substance  que  «  l'apparence  est  à



 l'objet,  dans  le  monde  visible,  ce  que  l'opinion  est  à  la  science,  dans  le



 monde  intelligible  ».  Tu  aimes  les  analogies  ?



 —  Oui,  et  ça  marche  très  bien  en  humour.  C'est  un  élément  essentiel  de



 notre  boîte  à  outils.  Souvent,  on  utilise  des  métaphores  et  quand  on  amène



 la  phrase  ailleurs,  ça  permet  de  créer  une  image  ou  un  décalage.  On



 parvient  à  un  double  rire,  parce  qu'au  moment  où  on  pose  la  question,  le



 public  se  dit  qu'être  joueur  de  cymbales  dans  un  orchestre,  c'est  marrant.



 Et  puis  on  va  chercher  la  comparaison  avec  celui  qui  voulait  être  médecin



 et  dont,  en  général,  proctologue  n'était  pas  le



 premier  choix.  De  même,  quand  on  est  joueur



 de  foot,  a  priori,  on  veut  jouer  avant-centre,  et



 à  l'époque,  les  gardiens  de  but  africains  nous



 avaient  offert  quelques  arrêts  manqués.  Je



 trouvais  que  cette  enfilade  fonctionnait  bien.



 —  En  outre,  cette  analogie  illustre  un  ressort  d'incongruité  comique,



 car  on  ne  s'attend  pas  à  ce  qu'il  y  ait  un  rapport  entre  les  cymbales,  la



 proctologie  et  le  football  africain.  Et  c'est  une  figure  soutenue,  elle



 peut  donner  au  propos  un  côté  intellectuel  ou  scientifique.



 —  Justement,  c'est  là  où  je  voulais  récupérer  le  côté  populaire.  Qui  a



 vu  des  gens  jouer  de  la  cymbale  ?  Ceux  qui  vont  à  l'opéra  écouter  de  la



 musique  classique,  pas  ceux  qui  regardent  le  foot  sur  leur  téloche.  Cela



 me  permettait  d'aller  chercher  une  comparaison  dans  un  domaine



 plus  accessible,  plus  populaire.



 «  L'analogie  est  un  élément



 essentiel  de  notre  boîte



 à  outils,  elle  permet



 de  créer  une  image



 ou  un  décalage  »
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 —  Ce  one-man-show  consacré  à  l'art  tend  à  mêler  des  dimensions



 élitiste  et  populaire,  avec  des  phrases  volontairement  outrancières



 comme  «  J'aime  baiser  des  salopes  »,  qui  arrive  au  terme  d'un



 développement  intellectuel  sur  l'art.



 —  Pour  reprendre  la  phrase  précisément,  je  dis  :  «  C'est  vrai  que  je



 suis  assez  sensible  aux  grands  films  d'Ingmar  Bergman,  j'aime  la



 belle  musique  d'un  Schumann.  Mais  ce  que  j'aime  par-dessus  tout,



 c'est  baiser  des  salopes.  »  Donc,  dans  la  même  phrase,  il  y  a  ce  mot  qui



 heurte  peut-être  les  oreilles  des  amateurs  de  Schumann.  À  l'inverse,



 ceux  qui  utilisent  ce  mot  vont  peut-être  se  dire  :  «  Tiens,  je  n'ai  jamais



 vu  de  film  de  Bergman  ».



 —  Bigard  prononce  souvent  le  mot  «  salope  ».



 —  Oui,  mais  peut-être  moins  souvent  le  mot  «  Bergman  ».  Personne



 ne  m'a  jamais  dit  que  le  spectacle  était  vulgaire.  L'humour  vulgaire



 existe  et  il  en  a  le  droit.  Mais  je  préfère



 la  vulgarité  utilisée  en  surprise.  Je  crois



 que  c'est  le  premier  mot  vulgaire  du



 spectacle.  Il  arrive  après  15  minutes,  et



 quand  il  sort,  les  gens  éclatent  de  rire,



 parce  qu'ils  ne  l'attendaient  pas  là.



 Au-delà  de  ce  que  ça  représente  comme



 image,  c'est  vraiment  la  force  du  mot



 vulgaire  qui  n'était  pas  prévu.



 —  Dans  l'usage  de  cette  figure  de  l'analogie,  j'entends  des  réminis-



cences  d'humoristes  assez  littéraires.



 En  premier  lieu,  Pierre



 Desproges,  dont  j'ai  retrouvé  des  exemples  d'analogie  dans  ses  livres,



 comme  son  Dictionnaire  superflu  à  l'usage  de  l'élite  et  des  bien  nantis  :



 «  L'œil  est  à  la  vue  ce  que  L'Humanité  était  au  Parti  communiste.  C'est



 son  organe  central.  »



 —  C'est  exactement  la  même  figure  de  style.  Là  aussi,  le  titre  de



 l'ouvrage  de  Desproges  amène  à  se  moquer  d'une  certaine  intelligentsia,



 tout  en  essayant  de  faire  du  soutenu  afin  de  la  prendre  à  son  propre


 piège.


 «  Personne  ne  m'a  dit



 que  mon  spectacle  était



 vulgaire.  L'humour  vulgaire



 existe  et  il  en  a  le  droit,



 mais  je  préfère  la  vulgarité



 utilisée  en  surprise.  »
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 —  Autre  exemple  de  Desproges,  prétendument  tiré  de  l'ouvrage  de



 José-Maria  Tefal,  Résistances  :  «  La  littérature  est  à  la  civilisation  ce



 que  la  queue  est  à  la  casserole.  Quand  il  y  en  a  pas,  l'homme  a  l'air



 con  ».



 —  Oui,  dès  qu'on  écrit  correctement  en  humour,  on  nous  compare  à



 Desproges.  Alors  moi,  ça  me  va  très  bien.  Je  m'entends  bien  avec  les



 deux  filles  de  Pierre  Desproges,  je  suis  très  flatté  qu'elles  soient  venues



 voir  mon  spectacle  et  qu'elles  aient  cautionné  mon  humour.



 —  Pour  conclure  cette  première  séquence  sur  l'analogie,  quelque



 chose  de  plus  controversé  :  tu  as  qualifié  la  photographe  officielle



 d'Emmanuel  Macron  de  «  Leni  Riefenstahl  de  la  photo  numérique  »,



 pour  un  cliché  du  président  en  compagnie  de  SDF.



 —  Emmanuel  Macron  avait  dit  qu'il  n'irait  pas  voir  les  SDF.  Et  il  y  est



 allé.  Il  a  dit  qu'il  ne  prendrait  aucun  journaliste,  mais  il  a  emmené  sa



 photographe  officielle.  Elle  a  fait  fuiter  par  le  compte  officiel  de  l'Élysée



 des  photos  où  l'on  voyait  Macron  discuter  à  genoux  devant  les  SDF.  Le



 paradoxe,  c'est  de  faire  un  plan  com'  incroyable  sur  ce  qui  me  semblait



 son  plus  cuisant  échec.  Il  avait  quand  même  dit  qu'il  n'y  aurait  plus



 personne  dans  la  rue,  c'est  une  promesse  de  campagne.  J'ai  comparé  la



 photographe  à  Riefenstahl  parce  que  Riefenstahl  était  une  artiste.



 Personne  n'a  mis  en  cause  le  talent  de  photographe,  de  cinéaste  de



 Leni  Riefenstahl.  Elle  a  servi  malheureusement  un  régime  qui  l'avait



 dépassée.  Elle  n'avait  jamais  pris  la  carte  du  parti,  et  donc  mon  analogie



 s'arrêtait  à  une  artiste  qui  a  été  au



 service  d'un  pouvoir  qui  la  dépassait.



 Et  les  gens  ont  filé  l'analogie  en  pensant



 que  si  j'avais  choisi  cette  photographe



 politique,  c'est  parce  que  j'estimais  que



 le  régime  de  Macron  se  rapprochait  de



 celui  du  Troisième  Reich,  que  Macron



 serait  Hitler.  Je  ne  le  pense  pas  une



 seule  seconde,  mais  ça  a  été  utilisé  contre  moi.  C'est  ma  faute.  J'aurais



 dû  désamorcer.  C'est  important  d'expliquer  l'humour.  Sur  mille



 chroniques  que  j'ai  faites  sur  France  Inter,  deux  ou  trois  ont  été  contro-



versées.  Je  pense  que  la  moyenne  est  correcte.



 «  Sur  mille  chroniques  pour



 France  Inter,  deux  ou  trois



 ont  été  controversées.



 Je  pense  que  la  moyenne



 est  correcte.  »
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 Les  techniques  de  l'invité



 —  Tu  as  fait  l'école  de  commerce  de  Solvay,  que  tu  décris  comme  le



 HEC  belge.



 —  Oui,  sauf  qu'il  y  a  un  peu  plus  de  science,  car  on  est  ingénieur  de



 gestion.  On  commence  par  les  maths,  la  physique,  la  chimie,  avant  de



 faire  de  la  finance,  de  la  compta.  Je  n'ai  pas  du  tout  aimé,  j'étais  dernier



 de  promotion,  mais  j'ai  réussi  ce  cursus.



 —  Et  tu  as  suivi  un  enseignement  de  journalisme…



 —  Oui,  parce  que  l'école  de  commerce



 à  la  fac  de  Bruxelles  me  permettait  de



 suivre  les  cours  en  parallèle.  Je  n'étais



 bon  dans  rien,  mais  un  peu  débrouillard



 en  tout,  ce  qui  me  donnait  la  ligne  direc-



trice  de  ma  carrière.  Par  contre,  j'ai



 aimé  le  journalisme,  qui  m'a  amené  vers



 la  radio.  J'ai  compris  que  si  je  faisais  des  blagues,  je  pouvais  arriver  à



 faire  quelque  chose  que  j'aimais  complètement.



 —  Sans  oublier  le  Cours  Florent  à  Paris.



 —  Les  petites  pierres  se  sont  alignées  les  unes  aux  autres  et,  une  fois



 arrivé  au  bout  du  cursus,  tout  était  cohérent.



 —  Le  1er  mai  2010,  au  Point  Virgule,  j'ai  vu  Alex  Vizorek  est  une  œuvre



 d'art,  ce  one-man-show  que  tu  as  joué  pendant  dix  longues  années.



 Pendant  ce  temps,  tu  as  animé  nombre  d'émissions  radio  et  télé  en



 Belgique,  et  participé  à  d'autres  spectacles,  comme  Trois  hommes  et  un



 couffin,  mis  en  scène  par  Coline  Serreau,  ou  Pierre  et  le  Loup,  avec



 l'Orchestre  de  chambre  Est-Ouest.



 —  J'ai  multiplié  les  activités  pour  amener  le  public  au  théâtre.  Le



 spectacle  est  mon  bâton  de  pèlerin.  Il  m'a  apporté  la  radio  et  la  télé.



 Mais  grâce  à  la  télé  et  à  la  radio,  les  gens  viennent  me  voir  sur  scène.



 Pour  moi,  les  salles  n'ont  jamais  été  aussi  remplies  qu'aujourd'hui.  En



 «  Pendant  mes  études,



 je  n'étais  bon  dans  rien,



 mais  débrouillard  en  tout,



 ce  qui  donne  la  ligne



 directrice  de  ma  carrière  »
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 revanche,  à  un  moment,  j'ai  envie  de  raconter  autre  chose  sur  scène.



 Donc  j'ai  mis  un  point  final  au  spectacle  en  janvier  2020  et  j'inaugure  le



 nouveau  très  bientôt.



 —  On  pourrait  décrire  ce  one-man-show  comme  un  cours  d'histoire



 de  l'art  pour  les  nuls,  où  tu  t'illustres  dans  une  tradition  du  monologue



 doctoral  à  la  façon  de  François  Rollin  ou  Édouard  Baer,  que  tu  côtoies



 maintenant  d'égal  à  égal.



 —  On  se  tutoie,  même,  parfois.



 —  Tu  évoques  précisément  l'histoire  de  l'art  moderne  et  contempo-



rain.  Dans  cet  extrait,  tu  décris  une  évolution  du  monochrome  chez



 Lucio  Fontana  :  «  Il  s'est  dit  :  qu'est-ce  qui  est  mieux  qu'un  tableau



 blanc  ?  Un  tableau  blanc  avec  un  coup  de  cutter  dedans.  C'est  génial.  Et



 puis  c'est  relativement  pratique.  Il  arrive  vers  9  h  à  l'atelier,  à  9  h  10,  le



 tableau  est  terminé.  Il  peut  aller  prendre  l'apéro  avec  les  amis.  »



 —  La  partie  du  spectacle  dédiée  à  l'art  contemporain  dure  une  grosse



 vingtaine  de  minutes.  Je  suis  le  premier  à  avoir  fait  un  sketch  sur  l'art



 contemporain  en  utilisant  vraiment  l'art  contemporain  existant.



 D'autres  avaient  fait  des  sketchs  en



 inventant  des  œuvres,  ce  qui  est  une



 bonne  idée,  et  c'était  plutôt  drôle.  Je



 trouvais  qu'il  y  avait  des  choses  à  prendre



 dans  l'art  contemporain  lui-même.



 Quand  Fontana  traverse  le  tableau,  ça



 raconte  quelque  chose.  Au  moment  où  il



 ne  sait  plus  quoi  peindre,  il  passe  au



 travers.  On  peut  trouver  bête  de  mettre  un  coup  de  cutter  dans  un



 tableau,  et  ça  ne  me  dérange  pas.  Il  était  drôle,  tout  comme  Manzoni,



 qui  avait  mis  de  la  merde  dans  une  boîte  de  conserve.  Au  départ,  je



 pense  qu'ils  voulaient  faire  des  blagues,  puis  ça  a  été  porté  au  rang



 d'œuvre  d'art.



 —  De  même  que  Duchamp  affuble  la  Joconde  d'une  moustache,  avec



 ce  titre  L.H.O.O.Q.,  qu'on  lit  «  elle  a  chaud  au  cul  »,  car  c'est  un


 allographe.


 «  Au  départ,  je  pense



 que  Fontana  et  Manzoni



 voulaient  faire  des  blagues,



 puis  ça  a  été  porté  au  rang



 d'œuvre  d'art  »
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 —  C'est  chic,  c'est  un  joli  mot,  ça…



 —  Oui,  très  chic.  Tu  parles  aussi  de  Cloaca  de  Wim  Delvoye,  dans  tes


 interviews.


 —  Oui,  parce  que  c'est  la  suite  de  Manzoni  qui  ne  savait  plus  quoi



 faire  après  avoir  mis  de  la  merde  en  boîte.  Wim  Delvoye  a  inventé  la



 machine  à  faire  de  la  merde.  Je  ne  sais  pas  s'il  est  possible  d'aller  plus



 loin,  mais  c'est  génial.



 —  Donc  c'est  une  matière  première,  si  j'ose  dire,  qui  est  déjà  très


 riche.


 —  Je  l'ai  vu,  Cloaca.



 —  Ça  sent  bon  ?



 —  Hélas,  je  n'ai  pas  d'odorat.  Je  suis  anosmique.



 —  Encore  un  mot  chic…



 —  L'anosmique,  c'est  celui  qui  n'a  pas  de  nez.  L'agueusique,  lui,  n'a  pas



 de  goût.  Donc  j'ai  vu  Cloaca.  Quelqu'un  vient  nourrir  la  machine  trois



 fois  par  jour,  et  deux  fois  par  jour,  elle  défèque  des  petites  crottes.



 —  A-t-elle  parfois  la  diarrhée  ?



 —  Non,  c'est  bien  organisé.  Ce  sont  des  petites  crottes  en  dur.



 —  En  somme,  ta  vision  de  l'art  ne  souscrit  pas  au  point  de  vue  qui



 consiste  à  dire  :  mon  fils  de  quatre  ans  fait  la  même  chose.



 —  Non,  évidemment,  bien  que  ce  soit  une  façon  de  penser  les  choses.



 Consacrer  vingt  minutes  à  ces  œuvres,  c'est  ma  façon  de  dire  que  j'aime



 ça.  Et  je  suis  maintenant  invité  à  des  inaugurations  d'art  contemporain,



 car  dans  Salut  les  Terriens,  sur  C8,  j'ai  parlé  chaque  semaine  pendant



 deux  ans  d'une  exposition  d'art  contemporain  visitable  en  France  ou  à


 l'étranger.
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 —  D'ailleurs,  tu  terminais  chacune  de  tes  chroniques  par  un  proverbe



 mêlant  art  et  politique  :  «  L'art,  c'est  comme  la  politique.  C'est  pas



 parce  qu'on  n'y  comprend  rien  qu'on  ne  peut  pas  en  parler.  »



 —  Vous,  les  Français,  êtes  très  prompts  à  parler  de  politique  sans  y



 comprendre  grand-chose.  Vous  pouvez  faire  ça  avec  d'autres  sujets.



 En  art,  quand  on  ne  sait  pas,  on  regarde  la



 petite  étiquette  à  côté  du  tableau,  ou  on



 écoute  ses  voisins  parler.  Quand  on  parle



 d'art  sans  rien  connaître,  en  général,  ce



 n'est  pas  grave.  Mais  quand  on  parle  de



 politique  sans  rien  y  connaître,  ça  peut



 être  violent  à  la  sortie  des  urnes.



 —  L'incompréhension  suscitée  par  l'art  contemporain  a  été  montrée



 par  Gad  Elmaleh,  de  façon  assez  réaliste,  dans  un  sketch  sur  la  danse



 contemporaine  dont  l'idée  tient  dans  ce  jeu  de  mots  (un  à-peu-



près*)  :  «  un  danseur  comptant  pour  rien  ».



 —  C'est  rigolo,  il  a  raison.  Un  jour,  quelqu'un  est  allé  voir  de  la  danse



 contemporaine  et  m'a  dit  :  pendant  vingt  minutes,  je  me  suis  demandé



 où  était  la  musique.  Et  effectivement,  Anne  Teresa  De  Keersmaeker



 avait  monté  un  spectacle  sans  musique.  Si  vous  vous  retrouvez  là  sans



 savoir,  vous  vous  dites  :  ils  bougent,  ils  bougent,  mais  il  n'y  a  pas  de



 musique.  Pour  le  commun  des  mortels,  la  danse  s'accompagne  de



 musique.  Mais  la  danse  contemporaine,  parfois,  ça  va  un  peu  plus  loin.



 Je  n'ai  pas  de  problème  avec  ces  observations,  je  les  trouve  rigolotes.



 —  Il  n'y  a  pas  que  l'art  dans  ta  vie,  il  y  a  aussi  la  politique.  Tous  les  jours



 sur  France  Inter,  soit  dans  une  chronique  matinale,  soit  à  17  h  dans



 l'émission  Par  Jupiter  !,  que  tu  présentes  avec  Charline  Vanhoenacker,



 tu  es  confronté  à  des  hommes  et  des  femmes  politiques…



 —  L'après-midi,  on  n'a  pas  de  politiques.  On  les  refuse,  parce  qu'il  y  a



 trop  de  langue  de  bois.  En  revanche,  dans  la  matinale,  on  vient  face  à



 eux  faire  une  chronique  d'humour.  La  plupart  restent,  Marine  Le  Pen  a



 tendance  à  s'en  aller.  C'est  intéressant,  parce  que  j'incarne  le  bouffon



 du  roi  –  sauf  qu'au  lieu  d'être  payé  par  le  roi  pour  se  moquer  de  lui,  je



 suis  payé  par  la  société  pour  malmener  un  peu  les  dirigeants.  Et  dire,



 «  Vous,  les  Français,



 êtes  très  prompts  à  parler



 de  politique  sans  y



 comprendre  grand-chose  »



[image: ]

 19


 Trouver  son  personnage



 parfois,  ce  que  les  gens  auraient  envie  de  leur  dire,  avec  des  mots  sans



 doute  plus  choisis  et  respectueux.  Certes,  je  ne  viens  pas  manifester



 devant  les  politiciens  français,  mais  de  temps  en  temps,  c'est  amusant



 de  les  mettre  face  à  leurs  contradictions.



 —  Sur  le  plan  de  l'art  oratoire,  les  politiques  semblent  à  l'aise,  quels



 que  soient  le  lieu  et  les  circonstances  –  alors  qu'un  comédien  n'est



 pas  censé  assurer  hors  de  la  scène.  Toi  qui  as  eu  affaire  aux  avocats  et



 aux  hommes  politiques,  comment  se  débrouillent-ils  de  tes  questions  ?



 —  Les  avocats  et  les  politiques,  évidemment,  sont  brillants.  Ils



 passent  leur  vie  à  chauffer  ce  muscle  de  l'art  oratoire.  Dupont-Aignan



 par  exemple,  dont  je  ne  suis  pas  fan,  est  invité  tous  les  matins  dans  un



 média  à  se  faire  engueuler  par  quelqu'un



 auquel  il  doit  répondre.  Donc  à  un  moment,



 il  se  perfectionne.  Jordan  Bardella,  du  haut



 de  ses  28  ans,  n'est  malheureusement  pas



 mauvaisdansl'artoratoire.Marion  Maréchal



 est  très  forte  aussi…



 —  Tu  as  pu  observer  leurs  techniques  de  défense.



 —  Je  ne  sais  même  pas  s'ils  ont  des  techniques,  ou  s'ils  le  considèrent



 comme  tel.  Mais  quand  ils  voient  arriver  la  question,  ils  évaluent  sans



 doute  dans  l'œil  de  l'intervieweur  dans  quelle  mesure  celui-ci  est  avec



 ou  contre  eux.  Et  ils  utilisent  ces  données  pour  répondre…



 —  Et  les  avocats  ?



 —  Les  avocats,  bien  sûr,  mais  c'est  leur  métier.



 —  Tu  as  reçu  Dupond-Moretti  ?



 —  Oui,  je  l'ai  reçu,  et  il  y  en  a  eu  d'autres…  C'est  impressionnant,  mais



 sans  plus.  C'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  les  chauffer.  Un  matin,



 Nicolas  Demorand  est  allé  un  cran  trop  loin  avec  Dupond-Moretti.  Si  tu



 veux  mettre  une  droite  en  boxe  et  que  tu  passes  à  côté,  tu  baisses  la



 garde  et  c'est  toi  qui  la  prendras.  Donc  il  faut  vraiment  y  aller  mollo



 avec  ces  gens-là.  Quand  tu  leur  poses  des  questions,  il  faut  voir  où  ils



 «  Les  avocats



 et  les  politiques  sont



 brillants.  Ils  passent  leur



 vie  à  chauffer  ce  muscle



 de  l'art  oratoire.  »
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 vont  mettre  les  pieds,  ne  pas  les  brusquer,  ne  pas  leur  donner  l'espace



 de  jeu.  Parce  que  s'ils  partent,  ils  sont  très  bons.  Leur  force  aussi,  c'est



 la  mauvaise  foi.  Je  n'ai  aucune  passion  pour  Gilles  Verdez.  Mais  à  mon



 avis,  quand  Hanouna  lui  demande  de  défendre  une  idée,  il  la  défend



 avec  une  telle  conviction  qu'on  a  l'impression  qu'il  défend  sa  mère.



 —  On  a  filé  la  métaphore  pugilistique  pour  évoquer  le  combat



 oratoire  des  hommes  politiques  et  des  avocats.  Mais  il  y  a  aussi  la



 parole  de  l'humoriste,  celle  de  l'animateur  et



 rentes  modalités  rhétoriques  ?



 —  Alors,  sur  l'interview  avec  des  hommes



 forts,  les  avocats,  les  politiciens,  on  est  dans



 celle  du  chroniqueur.  Quelles  sont  ces  diffé-



le  pugilat  potentiel.  Pendant  les  chroniques,



 c'est  eux  qui  m'écoutent  pendant  trois



 minutes.  Certains  essaient  de  te  marcher



 dessus,  par  exemple  Collard,  mais  je  pense  que  ça  ne  le  sert  pas.



 Certains  placent  une  petite  blague,  mine  de  rien,  de  temps  en  temps,  et



 ça  leur  donne  quelque  chose  de  sympathique.  Et  certains  attendent  la



 fin  et  essaient  de  retourner  la  crêpe,  s'ils  le  peuvent.



 —  Conseil  aux  hommes  politiques  :  si  vous  voulez  être  efficaces  dans



 la  déstabilisation  de  l'humoriste…



 —  C'est  comme  en  impro,  il  faut  accepter  ce  que  dit  l'autre.  En  impro,



 si  un  comédien  dit  qu'on  est  sur  la  lune,  tu  dois  accepter  qu'on  est  sur



 la  lune.



 —  Comment  est-il  possible  de  gérer  un  blanc  en  direct  à  l'antenne  ?



 —  Sur  scène,  par  exemple,  c'est  ma  responsabilité  qu'il  n'y  ait  pas  de



 blanc.  Donc  s'il  y  a  un  blanc,  je  vais  le  remplir,  en  disant  même  «  Là,  il



 y  a  un  blanc  »,  ce  qui  est  le  joker  absolu.



 «  Dans  l'interview



 avec  les  avocats



 et  les  politiciens,



 on  est  dans  le  pugilat



 potentiel  »
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 —  Admettre  le  trou  de  mémoire…



 —  Je  n'ai  jamais  de  trou  de  mémoire,  parce  que  le  fil  de  la  réflexion  est
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— Ce one-man-show consacré a lart tend a méler des dimensions
élitiste et populaire, avec des phrases volontairement outranciéres
comme «J’aime baiser des salopes», qui arrive au terme d’un
développement intellectuel sur l'art.

— Pour reprendre la phrase précisément, je dis : « Cest vrai que je
suis assez sensible aux grands films d'Ingmar Bergman, jaime la
belle musique d’'un Schumann. Mais ce que jaime par-dessus tout,
c’est baiser des salopes. » Donc, dans la méme phrase, il y a ce mot qui
heurte peut-étre les oreilles des amateurs de Schumann. A l'inverse,
ceux qui utilisent ce mot vont peut-étre se dire : « Tiens, je n’ai jamais
vu de film de Bergman ».

— Bigard prononce souvent le mot « salope ».

— Oui, mais peut-étre moins souvent le mot « Bergman ». Personne
ne ma jamais dit que le spectacle était vulgaire. L'humour vulgaire
existe et il en a le droit. Mais je préféere

la vulgarité utilisée en surprise. Je crois

que cest le premier mot vulgaire du « Personne ne m'a dit
spectacle. Il arrive aprés 15 minutes, et que mon spectacle était

quand il sort, les gens éclatent de rire,  vulgaire. L'humour vulgaire

parce qu’ils ne lattendaient pas la. existe et il en a le droit,

Au-delade ce que careprésentecomme  mais je préfére la vulgarité

image, c’est vraiment la force du mot utilisée en surprise. »
vulgaire qui n'était pas prévu.

— Dans l'usage de cette figure de l'analogie, jentends des réminis-
cences d’humoristes assez littéraires. En premier lieu, Pierre
Desproges, dont jai retrouvé des exemples d’analogie dans ses livres,
comme son Dictionnaire superflu a l'usage de Uélite et des bien nantis:
« L'ceil est a la vue ce que L’Humanité était au Parti communiste. Cest
son organe central. »

— Clest exactement la méme figure de style. La aussi, le titre de
Pouvrage de Desproges ameéne a se moquer d’'une certaine intelligentsia,
tout en essayant de faire du soutenu afin de la prendre a son propre

piege.
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Introduction

Flow », ainsi qu’un épilogue incluant des conseils et un exercice a faire
pour mettre en application un enseignement clé du chapitre.

Certains invités ont accepté de se livrer a deux jeux poétiques: le
Haiku-Blason d’abord, soit un mix entre la forme poétique japonaise et
le blason médiéval, pour se présenter de maniere concise et spectacu-
laire. Ensuite, La Terre par une image, détournement du vers célébre
de Paul Eluard, «La terre est bleue comme une orange », amenant
linvité a définir la Terre par une métaphore instantanée et a dévoiler,
ce faisant, sa vision du monde. Ceux qui l'ont fait n'ont pas eu peur de
jouer avec les mots, au risque de livrer une part deux-mémes qu'’ils
ignoraient peut-étre. Car, comme l'écrivait André Breton, «nous
disons : jeux de mots, quand ce sont nos plus slires raisons d'étre qui
sont en jeu. »

Pourquoi avoir adapté un podcast sous la forme du livre que vous avez
entre les mains ? Parce que les paroles confiées lors des entretiens
nous ont semblé si précieuses quelles étaient dignes d’étre conservées.
Lire le livre L’Atelier oratoire, c’est découvrir concretement un panel de
techniques oratoires a travers la parole vivante d'invités qui vous
confient leurs secrets. C’est aussi une facon de plonger en soi-méme et
de réfléchir a la maniere d'organiser ses idées pour les présenter aux
autres. Enfin, vous pouvez appliquer les techniques des invités pour
améliorer vos propres prises de parole. Nous vous invitons a redécou-
vrir l'art oratoire a travers un prisme ludique et artistique.
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vont mettre les pieds, ne pas les brusquer, ne pas leur donner l'espace
de jeu. Parce que s'ils partent, ils sont tres bons. Leur force aussi, c’est
la mauvaise foi. Je n’ai aucune passion pour Gilles Verdez. Mais a mon
avis, quand Hanouna lui demande de défendre une idée, il la défend
avec une telle conviction qu'on a 'impression qu’il défend sa mere.

—On a filé la métaphore pugilistique pour évoquer le combat
oratoire des hommes politiques et des avocats. Mais il y a aussi la
parole de 'humoriste, celle de I'animateur et
celle du chroniqueur. Quelles sont ces diffé-

« Dans l'interview T
rentes modalités rhétoriques ?

avec les avocats

et les politiciens, — Alors, sur linterview avec des hommes
on est dans le pugilat forts, les avocats, les politiciens, on est dans
potentiel » le pugilat potentiel. Pendant les chroniques,

clest eux qui mécoutent pendant trois

minutes. Certains essaient de te marcher
dessus, par exemple Collard, mais je pense que ca ne le sert pas.
Certains placent une petite blague, mine de rien, de temps en temps, et
ca leur donne quelque chose de sympathique. Et certains attendent la
fin et essaient de retourner la crépe, s'ils le peuvent.

— Conseil aux hommes politiques : si vous voulez étre efficaces dans
la déstabilisation de ’humoriste...

— C’est comme en impro, il faut accepter ce que dit l'autre. En impro,
si un comédien dit qu'on est sur la lune, tu dois accepter quon est sur
la lune.

— Comment est-il possible de gérer un blanc en direct a 'antenne ?

— Sur scéne, par exemple, c’est ma responsabilité qu’il n’y ait pas de
blanc. Donc ¢'il y a un blanc, je vais le remplir, en disant méme « La, il
y aun blanc », ce qui est le joker absolu.
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revanche, a un moment, j’ai envie de raconter autre chose sur scene.
Donc j’ai mis un point final au spectacle en janvier 2020 et j’'inaugure le
nouveau tres bient6t.

— On pourrait décrire ce one-man-show comme un cours d’histoire
delartpourles nuls, oui tu t'illustres dans une tradition du monologue
doctoral 4 1a facon de Francois Rollin ou Edouard Baer, que tu ctoies
maintenant d’égal a égal.

— On se tutoie, méme, parfois.

— Tu évoques précisément l'histoire de I'art moderne et contempo-
rain. Dans cet extrait, tu décris une évolution du monochrome chez
Lucio Fontana: «II sest dit: qu'est-ce qui est mieux qu'un tableau
blanc ? Un tableau blanc avec un coup de cutter dedans. C'est génial. Et
puis Clest relativement pratique. Il arrive vers 9 h a l'atelier, a 9 h 10, le
tableau est terminé. Il peut aller prendre I'apéro avec les amis. »

— La partie du spectacle dédiée a I'art contemporain dure une grosse
vingtaine de minutes. Je suis le premier a avoir fait un sketch sur lart
contemporain en utilisant vraiment lart contemporain existant.
D’autres avaient fait des sketchs en

« Au départ, je pense inventant des ceuvres, ce qui est une
que Fontana et Manzoni bonne idée, et cétait plutot drédle. Je
voulaient faire des blagues,  trouvais qu'ily avait des choses a prendre

puis ¢a a été porté aurang  dans lart contemporain lui-méme.
d'ceuvre d'art » Quand Fontana traverse le tableau, ca

raconte quelque chose. Au moment ou il

ne sait plus quoi peindre, il passe au
travers. On peut trouver béte de mettre un coup de cutter dans un
tableau, et ¢ca ne me dérange pas. Il était drdle, tout comme Manzoni,
qui avait mis de la merde dans une boite de conserve. Au départ, je
pense qu’ils voulaient faire des blagues, puis ca a été porté au rang
dceuvre d’art.

— De méme que Duchamp affuble la Joconde d’'une moustache, avec
ce titre L.H.0.0.Q., quon lit «elle a chaud au cul», car cest un
allographe.

16





OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Couverture

		L'atelier oratoire

		Copyright

		Sommaire

		Introduction

		Alex Vizorek Trouver son personnage

		Bertrand Périer Structurer sa pensée

		Rokhaya Diallo Aller droit au but

		Charles Berling Incarner un texte

		Mercedes Erra Voyager avec les mots

		Sly Johnson Faire sonner la langue

		Thomas VDB S'adresser au public

		Serge Money Plaider comme un rappeur

		Noémie de Lattre Agir avec des mots

		Alexandre Romanès Aller à l'essentiel

		Lexique



Pages

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		206

		207

		208

		209



Guide

		Couverture

		Début du texte

		Sommaire





OEBPS/images/cover.jpg
Julien Barret
créateur du podcast Flow

L'Atelier
Ol‘dtOI 2

FIRST

EDITIONS

N majelan






OEBPS/images/chap004_img007.jpg
L'ATELIER ORATOIRE

D’abord pour que chacun d’entre nous apprenne a sexprimer, et en
particulier ceux qui n'ont pas les références socioculturelles ou qui ne
sont pas a l'aise a l'oral. Ensuite pour nous aider a décoder les discours
dont on nous abreuve au quotidien, et notamment ceux qui cherchent
a nous manipuler, qu’ils proviennent de la politique, de la publicité ou
du marketing. Il y a donc une double nécessité, un double intérét a 'art
oratoire : mieux parler, d'une part, mieux comprendre le monde,
d’autre part.

Pour aborder cet art de la rhétorique si nécessaire a la démocratie et a
I'épanouissement personnel, j’ai choisi la rencontre. La rencontre avec
des personnalités qui s'illustrent dans l'art de parler - dont elles ont fait
leur métier et qu'elles exercent parfois dans plusieurs domaines. Dix
oratrices et orateurs, invités lors des deux premieres saisons de Flow,
se sont prétés au jeu. Si je les ai choisis, cest parce quelles et ils
possedent cette faculté d’user de la parole dans des registres distincts,
et que certains secrets de léloquence leur sont connus. Ainsi
Serge Money, ex-rappeur et avocat, Alex Vizorek, humoriste, chroni-
queur et animateur radio, ou Rokhaya Diallo, a la fois militante,
journaliste et réalisatrice. Pourtant, il est rare quon demande a ces
orateurs et a ces oratrices dévoquer la parole, cette matiére aussi
omniprésente qu’insaisissable qu'’ils et elles manient au quotidien.

Dans cette perspective, j'utilise la boite a outils de la rhétorique, un
répertoire de figures de style, différents types de discours, le travail de
la mémoire, du corps, de la voix, lorganisation des idées et leur mise
en forme. Clest sur cette derniere dimension que j'insiste, celle quon
appelait jadis elocutio, ou le style.

La particularité de ma démarche consiste a caractériser chaque invité
par une figure de style a laquelle il recourt, consciemment ou non, en
ce qu’elle reflete un aspect de son caractere ou de sa manieére de parler.
C'est lobjet de la premiere séquence. Lentretien vise ensuite a faire
ressortir ses techniques oratoires : trucs, habitudes et clés de sa prise
de parole, en dévoilant son rapport a léloquence. La troisieme
séquence, intitulée I'Atelier oratoire, est constituée de questions plus
courtes et d’exercices poétiques qui révelent son potentiel créatif. En
outre, le lecteur trouvera une ouverture en forme de « portrait made in
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— Admettre le trou de mémoire...

— Je n'ai jamais de trou de mémoire, parce que le fil de 1a réflexion est
clair pour moi. Donc si la phrase écrite dans mon texte ne vient pas, je
la reformule avec d’autres mots.

— Et en direct ?

— En direct, si on pose une question a quelqu'un qui coince et laisse
un blanc, a nous de combler pour éviter ce moment qui crée une
géne pour tout le monde, car ce n'est pas le but. Avec les politiques,
vous n‘avez jamais ¢a. Ils rebondissent ou se reposent a eux-mémes
une question : « Vous me parlez de ¢ca, M. Barret, mais ce n'est pas cale
neceud du probleme... »

— Ils font a la fois les questions et les réponses, comme dans cette
fameuse réplique de Georges Marchais a Alain Duhamel : « Ce n'est
peut-étre pas votre question, mais c’est ma réponse. » Et pour meubler
un blanc, tu as un truc rhétorique ?

—Jai tendance a faire des périphrases. J'admire terriblement
Edouard Baer. Quand ¢a ne va pas dans son émission, il lance un tapis
sonore et commence a improviser en disant des choses comme « Nous
sommes 13, le moment est merveil-
leux, Francois Damiens n'arréte pas de Y o
ne p;ls rép%ndre aux questions, III)IaiS il « Jadmire Edouard Baer.

est heureus, il est devant sa bitre...» ~ @uand ¢ane va pas dans son

Etil raconte le monde comme ¢a, avec émission, il lance un tapis
une fluidité et une intelligence extraor- sonore et improvise
dinaires. Je pense qu'il est rodé, il faut avec une fluidité
s'entrainer pour arriver a introduire de et une intelligence
belles figures de style et taper juste extraordinaires. Il faut

dans une improvisation linéaire. Cest  s'entrainer pour en arriver la. »
impressionnant.
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parfois, ce que les gens auraient envie de leur dire, avec des mots sans
doute plus choisis et respectueux. Certes, je ne viens pas manifester
devant les politiciens francais, mais de temps en temps, c’est amusant
de les mettre face a leurs contradictions.

— Sur le plan de I'art oratoire, les politiques semblent a l'aise, quels
que soient le lieu et les circonstances - alors qu'un comédien n'est
pas censé assurer hors de la scéne. Toi qui as eu affaire aux avocats et
aux hommes politiques, comment se débrouillent-ils de tes questions ?

— Les avocats et les politiques, évidemment, sont brillants. Ils
passent leur vie a chauffer ce muscle de l'art oratoire. Dupont-Aignan

par exemple, dont je ne suis pas fan, est invité tous les matins dans un
média a se faire engueuler par quelqu’un

auquel il doit répondre. Donc a un moment, « Les avocats

il se perfectionne. Jordan Bardella, du haut et les politiques sont
de ses 28 ans, n'est malheureusement pas
mauvaisdanslartoratoire. Marion Maréchal
est tres forte aussi...

brillants. lls passent leur
vie a chauffer ce muscle
de l'art oratoire. »

— Tu as pu observer leurs techniques de défense.

— Je ne sais méme pas s’ils ont des techniques, ou s’ils le considerent
comme tel. Mais quand ils voient arriver la question, ils évaluent sans
doute dans l'ceil de l'intervieweur dans quelle mesure celui-ci est avec
ou contre eux. Et ils utilisent ces données pour répondre...

— Etles avocats ?

— Les avocats, bien siir, mais c’est leur métier.

— Tu as recu Dupond-Moretti ?

— Oui, je l'ai recu, et il y en a eu d’autres... C’est impressionnant, mais
sans plus. Cest-a-dire qu’il ne faut pas les chauffer. Un matin,
Nicolas Demorand est allé un cran trop loin avec Dupond-Moretti. Si tu
veux mettre une droite en boxe et que tu passes a coté, tu baisses la
garde et clest toi qui la prendras. Donc il faut vraiment y aller mollo
avec ces gens-la. Quand tu leur poses des questions, il faut voir ou ils

19





OEBPS/images/chap011_img014.jpg
Trouver son personnage

Les techniques de l'invité

— Tu as fait I'école de commerce de Solvay, que tu décris comme le
HEC belge.

— Oui, sauf quil y a un peu plus de science, car on est ingénieur de
gestion. On commence par les maths, la physique, la chimie, avant de
faire de la finance, de la compta. Je n'ai pas du tout aimé, jétais dernier
de promotion, mais j’ai réussi ce cursus.

— Et tu as suivi un enseignement de journalisme...

— Oui, parce que l'école de commerce
a la fac de Bruxelles me permettait de
suivre les cours en paralléle. Je n'étais
bon dans rien, mais un peu débrouillard
en tout, ce qui me donnaitla ligne direc-

« Pendant mes études,
je n'étais bon dans rien,

ce qui donne la ligne

mais débrouillard en tout,

trice de ma carriere. Par contre, jai directrice de ma carriére »

aimé le journalisme, qui m'a amené vers
la radio. J’ai compris que si je faisais des blagues, je pouvais arriver a
faire quelque chose que jaimais complétement.

— Sans oublier le Cours Florent a Paris.

— Les petites pierres se sont alignées les unes aux autres et, une fois
arrivé au bout du cursus, tout était cohérent.

— Le 1° mai 2010, au Point Virgule, j’ai vu Alex Vizorek est une ceuvre
d’art, ce one-man-show que tu as joué pendant dix longues années.
Pendant ce temps, tu as animé nombre d’émissions radio et télé en
Belgique, et participé a d’autres spectacles, comme Trois hommes et un
couffin, mis en scéne par Coline Serreau, ou Pierre et le Loup, avec
I'Orchestre de chambre Est-Ouest.

— J'ai multiplié les activités pour amener le public au théitre. Le
spectacle est mon baton de pélerin. Il m’a apporté la radio et la télé.
Mais gréace a la télé et a la radio, les gens viennent me voir sur scéne.
Pour moi, les salles n'ont jamais été aussi remplies quaujourd’hui. En
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Alex Vizorek a une formation trés compléte. Diplomé
d’'une école de commerce et en journalisme, passé par
le Cours Florent et I'université libre de Bruxelles, versé
dans la politique et I'art contemporain, c’est un touche-
A-tout modeste et cultivé. A l'aise dans un réle

de M. Loyal présentant les Moliéres, avec son style de
gendre idéal, il est ce gentleman poli et souriant qui
pique ses cibles sans en avoir I'air. A la fois humoriste,
chansonnier et journaliste, on a pu le voir sur scéne
dans ses propres spectacles, mais aussi dans Pierre

et le Loup, avec 'Orchestre de chambre Est-Ouest,

ou Trois hommes et un couffin, mis en scene par

Coline Serreau.

L'analogie est I'une de ses armes essentielles, que

ce soit pour filer des images en cascades ou faire
sentrechoquer les registres. Car Alex Vizorek se plait,
fort de sa réputation d’humoriste intello, a disséminer
quelques expressions triviales ou grossieres au milieu
de références culturelles bien plus chics.

Dans cet entretien, vous découvrirez quelques aspects
peu connus de 'humoriste hertzien, comme cette
anosmie qu’il nous avait cachée - et qui donnera
T'occasion a certains d’apprendre un nouveau mot.

Comeédien, journaliste
et animateur,

Alex Vizorek
coprésente tous

les jours sur

France Inter U'émission
Par Jupiter ! Oscillant
entre les médias

et la scéne, la Belgique
et la France, cet
orateur s’y connait

en humour, en art

et en politique.

Wieczoreck, patronyme
dorigine polonaise raccourci
en Vizorek, car il y avait trop
de consonnes et de voyelles

Je suis Belge une fois
Comique, Alex Vizorek
Se prend pas la téte

La Terre est une angoisse

Lart, c’est comme la politique.
Clest pas parce quon n'y
comprend rien qu'on ne peut
pas en parler.

Il n’y a pas un Julien Clerc
qui traine dans un karaoké.
(Le talent finit par étre
reconnu.)
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Début 2013, aprés avoir écrit un livre intitulé Ecrire & voix haute avec le
slameur Souleymane Diamanka, je faisais le tour des radios et boites
de production pour leur proposer un programme sur la parole. Hélas,
personne ne semblait alors intéressé par la question. Début 2019,
lorsque je soumettais l'idée a la plateforme Majelan via un appel a
projets, la réponse fut bien plus enthousiaste. Entre-temps, l'art
oratoire avait été remis a la mode par deux films marquants: le
documentaire A voix haute, présentant un concours déloquence a
l'université de Saint-Denis, et le film Le Brio, inspiré du premier. Aussi,
il m’était désormais possible de consacrer un podcast a la parole,
comme sile médium audio était le moyen le plus stir de faire surgir cet
art insaisissable que la rhétorique met en ceuvre.

Je suis linguiste, spécialisé en rhétorique et stylistique. Mon travail
consiste a étudier la langue, les différents types de discours, a montrer
en quoi un poéme est différent d'un slogan publicitaire, un programme
politique d'un sketch ou d'une chanson. Pour résumer, je m'intéresse a
la performance vocale actuelle.

Lorsque j’ai créé Flow, l'atelier oratoire, il s’agissait d’envisager la parole
a la fois du point de vue de l'art oratoire, tel qu’il est revenu a la mode
depuis quelques années, mais aussi dans une perspective poétique et
artistique, en considérant non seulement la rhétorique classique
portée par les avocats et les hommes politiques, mais encore celle des
comédiens, des poetes ou encore des bateleurs et des rappeurs, qui
maitrisent la parole de facon tout aussi manifeste, mais dans des
registres moins valorisés socialement.

L'ambition du podcast Flow, l'atelier oratoire et du livre L’Atelier oratoire
est de faire prendre conscience de la nécessité de sapproprier l'art du
discours. On le sait peu, mais la rhétorique, qui était une discipline
enseignée depuis la Renaissance, a été supprimée de l'enseignement
scolaire en 1902. Aujourd’hui, alors que l'oral a été réintroduit au bacca-
lauréat, la société mesure la nécessité de I'apprentissage de la parole.
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— D’ailleurs, tu terminais chacune de tes chroniques par un proverbe
mélant art et politique : « Lart, c’est comme la politique. Cest pas
parce qu'on n’y comprend rien qu’on ne peut pas en parler. »

— Vous, les Francais, étes trés prompts a parler de politique sans y
comprendre grand-chose. Vous pouvez faire ca avec d’autres sujets.
En art, quand on ne sait pas, on regarde la
. petite étiquette a coté du tableau, ou on
W V‘?us' les Frcn?ms' écoute ses voisins parler. Quand on parle
étes trés prompts & parler d’art sans rien connaitre, en général, ce
de politique sans y n'est pas grave. Mais quand on parle de
comprendre grand-chose »  politique sans rien y connaitre, ca peut
étre violent a la sortie des urnes.

— Lincompréhension suscitée par l'art contemporain a été montrée
par Gad Elmaleh, de facon assez réaliste, dans un sketch sur la danse
contemporaine dont lidée tient dans ce jeu de mots (un a-peu-
pres*) : « un danseur comptant pour rien ».

— Clest rigolo, il a raison. Un jour, quelqu’un est allé voir de la danse
contemporaine et m’a dit : pendant vingt minutes, je me suis demandé
ou était la musique. Et effectivement, Anne Teresa De Keersmaeker
avait monté un spectacle sans musique. Si vous vous retrouvez la sans
savoir, vous vous dites : ils bougent, ils bougent, mais il n’y a pas de
musique. Pour le commun des mortels, la danse saccompagne de
musique. Mais la danse contemporaine, parfois, ¢ca va un peu plus loin.
Je n’ai pas de probleme avec ces observations, je les trouve rigolotes.

— Iln’y a pas que l'art dans ta vie, il y a aussi la politique. Tous les jours
sur France Inter, soit dans une chronique matinale, soit a 17 h dans
Iémission Par Jupiter !, que tu présentes avec Charline Vanhoenacker,
tu es confronté a des hommes et des femmes politiques...

— Lapreés-midi, on n’a pas de politiques. On les refuse, parce qu’ily a
trop de langue de bois. En revanche, dans la matinale, on vient face a
eux faire une chronique d’humour. La plupart restent, Marine Le Pen a
tendance a s’en aller. Clest intéressant, parce que j'incarne le bouffon
du roi - sauf qu’au lieu d’étre payé par le roi pour se moquer de lui, je
suis payé par la société pour malmener un peu les dirigeants. Et dire,
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— Autre exemple de Desproges, prétendument tiré de Fouvrage de
José-Maria Tefal, Résistances : « La littérature est a la civilisation ce
que la queue est a la casserole. Quand il y en a pas, 'homme a lair
con ».

— Oui, dés qu'on écrit correctement en humour, on nous compare a
Desproges. Alors moi, ca me va trés bien. Je mentends bien avec les
deux filles de Pierre Desproges, je suis tres flatté quelles soient venues
voir mon spectacle et quelles aient cautionné mon humour.

— Pour conclure cette premiére séquence sur l'analogie, quelque
chose de plus controversé : tu as qualifié la photographe officielle
d’Emmanuel Macron de « Leni Riefenstahl de la photo numérique »,
pour un cliché du président en compagnie de SDF.

— Emmanuel Macron avait dit qu’il n’irait pas voir les SDF. Et il y est
allé. Il a dit qu’il ne prendrait aucun journaliste, mais il a emmené sa
photographe officielle. Elle a fait fuiter par le compte officiel de I'Elysée
des photos ou l'on voyait Macron discuter a genoux devant les SDF. Le
paradoxe, c’est de faire un plan com’ incroyable sur ce qui me semblait
son plus cuisant échec. Il avait quand méme dit qu’il n’y aurait plus
personne dans la rue, c’est une promesse de campagne. J’ai comparé la
photographe a Riefenstahl parce que Riefenstahl était une artiste.
Personne n'a mis en cause le talent de photographe, de cinéaste de
Leni Riefenstahl. Elle a servi malheureusement un régime qui l'avait
dépassée. Elle n'avait jamais pris la carte du parti, et donc mon analogie
sarrétait a une artiste qui a été au
service d'un pouvoir qui la dépassait.
Etles gens ontfilé 'analogie en pensant
F oA " ue si j'avais choisi cette photographe
ont S1e controversees. golitiqile, Cest parce que j’zstimais Iglue
Je pense que la moyenne le régime de Macron se rapprochait de
est correcte. » celui du Troisieme Reich, que Macron
serait Hitler. Je ne le pense pas une
seule seconde, mais ca a été utilisé contre moi. C’est ma faute. Jaurais
dt désamorcer. Clest important dexpliquer 'humour. Sur mille
chroniques que jai faites sur France Inter, deux ou trois ont été contro-
versées. Je pense que la moyenne est correcte.

« Sur mille chroniques pour
France Inter, deux ou trois
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Sa figure de style : 'analogie

— Une figure de style me semble caractériser ton style oratoire :
I'analogie*, comme on le découvre dans cet extrait de ton spectacle
Alex Vizorek est une ceuvre d’art : « La cymbale doit étre a la musique
ce que la proctologie est a la médecine, ce que gardien de but est au
football africain. C’est le plus maladroit qui s’y colle. »

Dans le domaine de la logique, 'analogie est une similitude de rapports
entre plusieurs ensembles de choses. Certes, elle peut aussi désigner,
dans un sens plus général, une image, une métaphore* ou une compa-
raison*. Mais prenons-la dans son acception logique, comme dans le
mythe de la caverne, ou Platon dit en substance que « 'apparence est a
'objet, dans le monde visible, ce que l'opinion est a la science, dans le
monde intelligible ». Tu aimes les analogies ?

— Oui, et ca marche trés bien en humour. Cest un élément essentiel de

notre boite a outils. Souvent, on utilise des métaphores et quand on améne

la phrase ailleurs, ¢a permet de créer une image ou un décalage. On
parvient a un double rire, parce quau moment ou on pose la question, le

public se dit quétre joueur de cymbales dans un orchestre, cest marrant.

Et puis on va chercher la comparaison avec celui qui voulait étre médecin

et dont, en général, proctologue n'était pas le

« l'analogie est un élément  premier choix. De méme, quand on estjoueur
essentiel de notre boite de foot, a priori, on veut jouer avant-centre, et
a outils, elle permet a Iépoque, les gardiens de but africains nous
de créer une image avaient offert quelques arréts manqués. Je
ou un décalage » trouvais que cette enfilade fonctionnait bien.

— En outre, cette analogie illustre un ressort d’incongruité comique,
car on ne s'attend pas a ce qu’il y ait un rapport entre les cymbales, la
proctologie et le football africain. Et c'est une figure soutenue, elle
peut donner au propos un coté intellectuel ou scientifique.

— Justement, c’est 1a ou1 je voulais récupérer le coté populaire. Qui a
vu des gens jouer de la cymbale ? Ceux qui vont a l'opéra écouter de la
musique classique, pas ceux qui regardent le foot sur leur téloche. Cela
me permettait d’aller chercher une comparaison dans un domaine
plus accessible, plus populaire.
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Trouver son personnage

— Clest chic, c’est un joli mot, ca...

— Oui, tres chic. Tu parles aussi de Cloaca de Wim Delvoye, dans tes
interviews.

— Oui, parce que cest la suite de Manzoni qui ne savait plus quoi
faire apreés avoir mis de la merde en boite. Wim Delvoye a inventé la
machine a faire de la merde. Je ne sais pas s'il est possible d’aller plus
loin, mais cest génial.

7o

— Donc cest une matiére premiére, si jose dire, qui est déja trés
riche.

— Je I'ai vu, Cloaca.

— Casent bon ?

— Hélas, je n'ai pas d'odorat. Je suis anosmique.

— Encore un mot chic...

— Lanosmique, c’est celui qui n'a pas de nez. L'agueusique, lui, n’a pas
de gotit. Donc j’ai vu Cloaca. Quelqu’un vient nourrir la machine trois
fois par jour, et deux fois par jour, elle déféque des petites crottes.

— A-t-elle parfois la diarrhée ?

— Non, c’est bien organisé. Ce sont des petites crottes en dur.

— En somme, ta vision de Iart ne souscrit pas au point de vue qui
consiste a dire : mon fils de quatre ans fait la méme chose.

— Non, évidemment, bien que ce soit une facon de penser les choses.
Consacrer vingt minutes a ces ceuvres, c’est ma facon de dire que jaime
ca. Et je suis maintenant invité a des inaugurations d’art contemporain,
car dans Salut les Terriens, sur C8, jai parlé chaque semaine pendant
deux ans d’'une exposition d’art contemporain visitable en France ou a
I'étranger.
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